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En 1529 Charles Quint, empereur du Sacre Empire Romain Germanique décide 
d'arrêter la propagation des thèses des réformés. Il convoque avec son frère 
Ferdinand Ier, une seconde diète de Spire où il révoque toutes les concessions faites 
par les princes réformés aux paysans. Il ré-instaure le culte catholique et la messe 
en latin. 
Ces derniers réagissent immédiatement sous la conduite de Jean de Saxe en 
émettant une déclaration. 
 
« Nous PROTESTONS par les présentes, devant Dieu, notre unique Créateur, 
Conservateur, Rédempteur et Sauveur, qui un jour sera notre Juge, ainsi que 
devant tous les hommes et toutes les créatures, que, pour nous et pour les 
nôtres, nous ne consentons ni n’adhérons en aucune manière au décret 
proposé, dans la mesure où il est contraire à Dieu, à sa sainte Parole, à notre 
bonne conscience et au salut de nos âmes.... » 
 
« Protestati summus », traduit historiquement « nous protestons » est l’origine du 
terme « protestant ». Puis après cette déclaration nous sommes surnommés « les 
protestants ». 
En fait, en latin « protestare » (protester)» veux dire « affirmer solennellement » ; 
donc Protestati summus correctement traduit doit être lu « Nous affirmons 
solennellement » 
Notre église « Reformée Evangélique » fait partie de ce mouvement historique de le 
Réforme. 
Mais qu’est-ce que ça veux dire aujourd’hui être un chrétien protestant réformé 
évangélique ? 
Ce matin nous avons deux types de publics : 

• Ceux qui nous visitent, ponctuellement, ou régulièrement, et qui ne sont ni 
protestants ni réformés évangéliques. 

• Et les membres protestants. 
 
Donc ma prédication a deux objectifs : 

• Pour les invité(e)s ; vous aider à nous comprendre, mais aussi exiger de nous 
d’être à la hauteur de notre héritage historique spirituel. 

• Pour les membres : vous inciter à continuer de construire notre identité 
chrétienne protestante. Vous aider à comprendre que nous faisons parti d’un 
héritage spirituel historique et que nous avons une responsabilité historique. 

 
Un pèlerinage spirituel à travers l’Histoire 
 
Officiellement tout commence avec le frère Martin Luther 
 

• Frère Martin était le fils d’un paysan, garçon très brillant ; son père fait des 
sacrifices pour lui faire faire des études supérieures, des études de grec et le 



latin, du droit. Mais homme de sa génération obscurantiste et angoissé pour 
son salut et il rentre au séminaire. Ordonné prêtre en 1507, il poursuit ses 
études et devient docteur en théologie en 1512 toujours à la recherche de la 
divinité. 

 
• Jean Staupitz, vicaire général des Augustins pour la province d'Allemagne 

remarque la piété du frère Martin, son génie et mais aussi ses angoisses. Il 
explique bien au frère Martin que Jésus est venu pour les pécheurs et non pas 
pour ceux qui croient être sans péché et il renvoie frère Martin aux Ecritures 
pour trouver la paix. Martin travaille particulièrement l’Epître aux Romains 
pour préparer ses cours. 

 
• En 1515, en travaillant sur l'Epître aux Romains, il redécouvre que le salut ne 

se mérite pas, et qu'il est accordé gratuitement par Dieu, par grâce. Sa vie 
s'en trouve transformée; il est ébloui et libéré. Il devient moine prêcheur à 
Wittenberg et garde l’estime de tous ses paroissiens. 

 
• En 1517 le Pape Léon X construit la basilique de Saint Pierre, et pour faire 

une levée de fonds organise une grande opération marketing pour la saison 
de la Toussaint . Si la vente du pardon des péchés été pratiquée depuis 
quelque temps, Léon X. avait trouvé un nouveau produit : la vente du pardon 
des péchés des morts. « lorsque l'argent tombe dans la boite, l'âme d'un 
défunt s'envole immédiatement vers le ciel » crient tous les prédicateurs du 
Vatican (le prédicateur Tetzel en premier) dans les rues de la chrétienté 
occidentale. 

 
• Enervé, le frère Martin réagit le 31 octobre 1517 – il affiche sur la porte de 

l'église du château de Wittemberg où il avait l’habitude de prêcher, ses « 95 
Thèses sur les indulgences ». Motivé par l’idée d’ouvrir un débat théologique, 
il n’imagine même pas la suite. Martin Luther marque comme ça le point de 
départ de la Réforme protestante. 

 
Un procès historique 
 
Mais cet acte, apparemment isolé est loin d’être le fruit du hasard. De plus, c’est fort 
symbolique qu’il se passe durant la Toussaint. C’est comme si l’origine historique de 
la Toussaint établissait les prémisses de la Réforme. 
 

• L’empereur Constantin Ier, en 313, avait proclamé l’édit de tolérance de Milan 
qui officialise le christianisme comme une des religions de l’empire. C’est le 
début de la romanisation de l’église chrétienne, personnellement menée par 
l’empereur et son évêque. Constantin affirme que « la providence divine agit 
de concert avec moi ». Il prétend être investi par le Dieu des chrétiens pour 
gouverner l'Empire. Il porte d'ailleurs, comme les empereurs à sa suite, le titre 
d'isopostole, soit « égal aux apôtres ». Constantin affirme qu'il est le 
représentant de Dieu sur la terre. En son intelligence se reflète l’intelligence 
divine. Sa parole en termes de foi est indiscutable … d'ailleurs, son évêque 
principal est là pour confirmer ses dires. 

 



• La Toussaint est justement créée dans ce contexte de romanisation de 
l’église. Pour remplacer la fête de « Samain », ancêtre d’Halloween. La 
Samain est une des fêtes celtes les plus importantes. Elle célèbre le début de 
la saison « sombre » de l’année celtique (pour les Celtes, l’année était 
composée de deux saisons : une saison sombre et une saison claire). C’est 
une fête de transition - le passage d’une année à l'autre - et d’ouverture vers 
l’Autre Monde, celui des dieux. elle est propice aux évènements magiques et 
mythiques 

 
• Vers l’année 600, Phocas, un des empereurs les plus sanguinaires et le plus 

impopulaires de la Rome chrétienne offre le Panthéon de Rome au pape 
Boniface IV pour être transformé en sanctuaire chrétien. Il le consacra à la 
mère de Dieu et à tous les saints martyrs. Alors tout logiquement il institue la 
« fête de tous les martyrs » à la place de la fête de Samain. Vers le 830, sur le 
conseil de l'empereur Louis-le-Pieux, le pape Grégoire IV officialise cette fête 
au 1er novembre, en l'étendant à « tous les saints » La toussaint, fête 
fabriquée de toutes pièces par la chrétienté romaine, devient la célébration du 
pouvoir spirituel de l’église et ses saints qui se sont approchés du divin. 

 
• Quand Léon X décide en 1517 de vendre le pardon de péchés pour les morts 

à la saison de la Toussaint, nous sommes au paroxysme de la paganisation 
officielle de la chrétienté au nom du pouvoir et de la culture. LA REFORME 
EST DONC INMINENTE. 

 
Et la foi biblique dans cette période ? 
 
Martin Luther n’est pas un illuminé, 1300 ans avant lui des chrétiens se battaient déjà 
pour une foi biblique : 
 

• Athanase d'Alexandrie, (295 – 373), Saint Hilaire de Poitiers (315 - 367) , 
et Saint Ambroise de-Milan (340 - 397) affirment la primauté du pouvoir 
spirituel de l’Eglise et non pas de l’institution. Ils affirment la primauté de la 
Parole sur le pouvoir des Papes en tant que souverains. Ils défendent l'idée 
d'une séparation de l’état et de l’Eglise et se battent contre le pouvoir des 
empereurs derrière les papes. Ils défendent la divinité du Christ mise en 
cause par certaines hérésies impériales. 

 
• Saint Augustin (354-430) : s’inquiète de l’avancement du pélagianisme, 

doctrine qui affirme que c’est par les oeuvres et le pouvoir de l’église qu’on 
obtient le salut. Saint Augustin est un ardent défenseur de la justification par la 
foi et la grâce. 

 
• Pierre Valdo (ou Valdès). Après avoir vendu tous ses biens pour vivre selon 

son idéal de pauvreté ecclésiastique, ce riche marchand lyonnais (1140-1206) 
fait traduire le deuxième testament en langage vernaculaire et prêche dans les 
rues de Lyon l'unique fidélité à l'Evangile. Violemment persécuté, ses disciples 
survivent essentiellement dans les hautes vallées alpines du Piémont jusqu'à 
la Réforme qu'ils rejoindront tout naturellement. 

 



• En 1376, Wyclif expose la doctrine de l'« autorité fondée sur la grâce », selon 
laquelle toute autorité est accordée directement par la grâce de Dieu. Pour lui, 
la véritable Église est l'Église invisible des chrétiens en état de grâce. 
Cependant, ses attaques contre la papauté lui valent la condamnation de 
Rome et en 1384 il meurt dans l'isolement. 

 
• Jan HUS : (1369-1415). Doyen de l'université de Prague, en 1409 il défend 

ouvertement les idées de Wyclif. A la tête d'un mouvement national de 
réforme, sa prédication évangélique entraîne un mouvement populaire très 
important. Le 6 juillet 1415, après son jugement il est emmené vers le bûcher 
au milieu d'une foule partagée entre colère et délire : le bourreau lui arrache 
publiquement les vêtements, il est lié au poteau et le feu est mis au bûcher. 
Tandis que montent les flammes, Jan Hus aurait chanté : « Christ, Fils du 
Dieu vivant, aie pitié de moi ». Les croisades contre les Hussites se 
poursuivent jusque vers l’an 1434. 

 
Le mouvement de la Réforme s'enracine ainsi dans tous ces courants et filons qui 
courent au cœur de l'Histoire dans un pèlerinage spirituel pour vivre une fois biblique. 
 
Etre protestant aujourd’hui 
 
Dans leur grande diversité, les Églises issues de la Réforme s'unissent sur l'essentiel 
autour d'un socle de convictions communes, d'un « esprit protestant » fidèle à 
l’étymologie latine de « protester » : protestare, pro- (mettre en avant) + testari 
témoins. Affirmer de façon solennelle et avec conviction : 
 
Soli Deo Gloria, 
L'essentiel de la foi protestante est affirmée par la célèbre affirmation calvinienne Soli 
Deo gloria, (à Dieu seul la gloire) Cette affirmation on peut dire « cette 
protestation » est la culmination, la réalisation et la pratique des quatre formules de 
Martin Luther qui expliquent l’essence même de la foi et des dogmes protestants : 
 
Solus Christus 
 
« Jésus est La pierre rejetée par vous qui bâtissez, et qui est devenue la principale 
de l'angle. Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom 
qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés. » 

  Actes 4 : 12-13 
« Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus 
Christ homme. » 

 1 Timothée 2 : 5 
« Jésus dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi Si 
vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le 
connaissez, et vous l'avez vu. » 

      Jean 14 : 6-7 
 
Seul Jésus nous conduit au Père, seul il intercède pour nous ; lui et seulement lui 
nous donne le Salut. Personne d’autre, ni saint, ni prophète, ni sage, ni ange. 
Seulement Jésus notre Christ. 
 



Sola Gratia 
 
« Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ; et ils sont gratuitement 
justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est en Jésus Christ. » 

Romains 3 : 23-24 
« Nous qui étions morts par nos offenses, il nous a rendus à la vie avec Christ (c'est 
par grâce que vous êtes sauvés) ; il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait 
asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus Christ, afin de montrer dans les 
siècles à venir l'infinie richesse de sa grâce par sa bonté envers nous en Jésus 
Christ. Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et 
cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les oeuvres, 
afin que personne ne se glorifie. » 

Ephésiens 2 : 4-9 
 
Nous affirmons que le pardon de Dieu est gratuit et que Dieu aime, libère et 
pardonne inconditionnellement ... 
La valeur d'une personne ne dépend ni de ses qualités, ni de son mérite, ni de son 
statut social, mais de l'amour gratuit de Dieu qui confère à chaque être humain un 
prix inestimable. L'homme ne mérite pas le pardon de ses péchés. Dieu en Christ lui 
fait grâce. 
 
Sola Fide 
 
« Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient 
pas de vous, c'est le don de Dieu. » 

  Ephésiens 2 : 8 
« Et que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident, puisqu'il est dit : 
Le juste vivra par la foi. » 

     Galates 3 : 11 
 
La Foi naît de la rencontre personnelle avec Jésus. La foi établit une relation de 
confiance avec Dieu ; elle est la réponse réaliste et joyeuse à l’amour de Dieu et à 
son pardon. C’est par la foi que nous acceptons la grâce de Dieu, c’est par la foi que 
nous croyons en sa promesse au-delà de ce que nos yeux ou notre logique humaine 
veulent nous faire croire. La Foi est la confiance en la parole de Dieu qui nous offre 
sa grâce. 
 
Sola Scriptura 
 
« Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit 
accompli et propre à toute bonne œuvre. » 

       2 Timothée 3 : 16-17 
 
C’est seulement à travers la Bible que Dieu nous révèle son plan pour le salut. Et 
cette fidélité et foi dans la parole de Dieu comme seule source de la révélation de 
Dieu. Dans la Bible, la parole de Dieu est révélée à l’homme. Notre profond 
engagement au « Sola Scriptura » nous inscrit dans la tradition évangélique. Nous 
croyons que la Bible est inspirée directement par Dieu et qu’ il nous parle à travers 
son contenu. 



Ecclesia semper reformanda (« l'Eglise doit se réformer sans cesse ») 
 
Les institutions ecclésiastiques sont des réalités humaines. Elles sont secondes. 
« Elles peuvent se tromper », disait Luther. Ainsi, les Églises doivent sans cesse 
porter un regard critique sur leur propre fonctionnement et leur propre doctrine, à 
partir de la Bible. 
Depuis Luther, le mouvement protestant a continué son processus de réforme. 
Comme Luther, Calvin affirme que l'Écriture est le seul fondement de la vérité, sola 
scriptura. Mais lui, il l'étudie avec les méthodes des humanistes et mène la réforme 
encore plus loin. Il nous dit. « Ce n'est pas assez de commencer si on ne 
continue pas jusqu'à la fin. » 
Pour l’œil externe ce processus continu de réforme, visible au monde à travers nos 
divisions, donne une image de fragilité. En fait, ces divisions sont notre richesse. 
Elles sont l’évidence de notre honnêteté et notre courage d’être en désaccord. 
Seulement une église à la lumière de la parole de Dieu est capable de se remettre 
en cause et de se réformer : c’est une Eglise fidèle à l’Evangile. 
Nous ne pouvons pas rester dans notre confort et nos interprétations vieillissantes. 
L’Evangile est vivant et sera toujours une « nouvelle » bonne nouvelle pour 
l’humanité dans tous les temps. 
Au même titre que Jésus reste le même « hier, aujourd’hui et demain ». 
Chaque mouvement protestant à apporté une richesse et un renouveau à l’Eglise. La 
révélation de l’évangile est tellement riche qu’aucune dénomination ne peut la 
réclamer comme sa propriété. Chacune de nos Eglises vit sa foi en toute honnêteté 
et dans sa compréhension de la foi. Souvent la fierté tellement humaine rend une 
église fière face à une autre quand il s’agit d’une interprétation biblique. Quand une 
église en méprise une autre, quand une Eglise trouve inférieur à elle, elle s’éloigne 
de l’essence de la foi biblique évangélique et de l’esprit de la réforme. 
Chaque Eglise est membre du Corps du Christ et forme l’Eglise Universelle qui est la 
Sainte Future Epouse du Christ. Chaque Eglise a un rôle et une mission dans la 
proclamation du Royaume de Dieu ... 
Les Baptistes, les Réformés, les Luthériens, les Mennonites, les Amish, les 
Pentecôtistes, etc … etc … tous nous avons redécouvert des vérités fondamentales 
dans la Parole de Dieu pour compléter le message de la proclamation du royaume ! 
Par exemple : depuis déjà un siècle et plus, on se moque des Amish ; aujourd’hui, 
même la société laïque ouvre les yeux vers eux, pour apprendre a vivre comme eux 
en harmonie avec la nature, loin du matérialisme et de la modernité qui détruisent 
notre planète. Finalement, ce sont eux qui avaient raison. 
 
Et ici à Massy : Sommes-nous conscients de notre héritage et notre identité 
spirituelles ? Sommes-nous de vrais témoins de ce pèlerinage spirituel dans notre 
communauté ? 
 
Nous sommes tous membres du Corps du Christ et tous nous affirmons que 
seulement Jésus Christ est Seigneur et Sauveur, que seulement sa Grâce nous 
sauve, une Grâce que nous recevons et acceptons seulement par Foi et seulement 
La Bible nous révèle cette vérité. 
C’est pour ça que nous rejoindrons ce pèlerinage historique en annonçant la venue 
du Royaume et de son Roi ; et avec nos vies nous affirmons (donc dans le sens 
étymologique du mot nous protestons !) que : 
 
A Dieu seul soit la gloire pour les siècles des siècles ! Amen 


